
En dépit d’une conjonc-
ture morose, l’appé-
tence entrepreneuriale 
ne faiblit  pas dans 

l’Hexagone, et a même tendance 
à progresser : c’est l’enseigne-
ment livré par la 4e édition de 
l’Indice Entrepreneurial Fran-
çais, une étude réalisée par l’Ifop 
pour le compte de l’Observatoire 
de Bpifrance Création, dévoilée 
le 16 novembre dernier. Parmi 
l’échantillon de 5.500 personnes 
“représentatives de la population 
française”, 32% “participent à la 
chaîne entrepreneuriale”, indique 
Philippe Mutricy, directeur de 
l’Evaluation, des Etudes et de la 
Prospective de Bpifrance, soit 2 
points de plus que lors de la précé-
dente enquête, en 2021, et autant 
qu’en 2016. Concrètement, près 
d’un tiers des répondants se posi-
tionnent dans l’une (ou plusieurs) 
des catégories suivantes : chefs 
d’entreprise (17%), ex-chefs 

d’entreprise (18%), porteurs de 
projet (13%) ou “intentionnistes” 
(8%), c’est-à-dire des personnes 
qui envisagent une création ou 
une reprise mais n’ont pas entamé 
de démarche en ce sens. La part 
de chefs d’entreprise progresse 
de 4 points, comme celle des ex-
chefs d’entreprise, ce qui n’est 
pas forcément négatif, explique 
Laurence Tassone, responsable 
de l’Observatoire de la création 
d’entreprise : “ils ont été impactés 
par la crise dans leur décision de 
vendre, mais trois quarts d’entre 
eux vont continuer un projet entre-
preneurial”. 

Les jeunes en force,  
les QPV comme vivier
Les femmes, bien que toujours 
sous-représentées (28%), pro-
gressent dans la chaîne entre-
preneuriale, quasiment au même 
rythme les hommes : “le gender 
gap se stabilise, c’est une bonne 

nouvelle”, commente Laurence 
Tassone. La progression la plus 
f lagrante est celle des jeunes, 
dont 58% sont engagés dans une 
dynamique entrepreneuriale (+7 
points), alors qu’ils représentent 
17% de la population. Du côté des 
“intentionnistes”, si 2 sur 10 sont 

ou ont été chefs d’entreprise, 80% 
n’ont aucune expérience, c’est “un 
réservoir sur lequel Bpifrance veut 
travailler”, indique Philippe Mu-
tricy. Marie Adeline-Peix, direc-
trice exécutive en charge de Bpi-
france Création, estime que “cette 
enquête se révèle un outil clef pour 

notre plan stratégique à l’horizon 
2027, en confirmant l’importance 
des actions à mener -en particu-
lier auprès des intentionnistes- 
pour réduire les risques et aider 
au passage à l’acte par le biais de 
l’accompagnement et du finance-
ment apportés notamment par les 
réseaux membres du collectif Cap 
Créa”. Des intentionnistes parti-
culièrement représentés dans les 
QPV (quartiers prioritaires de la 
ville), où Bpifrance a sensibilisé 
50.000 personnes depuis 2020 
via sa tournée Entrepreneuriat 
pour tous. “Notre enjeu, mainte-
nant, c’est de favoriser le passage 
à l’acte et c’est toute l’ambition 
du programme Entrepreneuriat 
Quartier 2030”. Via ce dispositif, 
Bpifrance va pouvoir tripler les fi-
nancements spécifiques accordés 
à ces potentiels “intentionnistes” 
pour leur permettre de se lancer 
et d’entrer de manière active dans 
la chaîne entrepreneuriale. lp

Des Français de plus en plus impli-
qués dans la chaîne entrepreneuriale ?
ÉTUDE. Qu’ils soient chef d’entreprise, l’aient été, qu’ils portent un projet ou qu’ils y songent fortement,  
un tiers des Français est engagé dans une dynamique entrepreneuriale en 2023, selon Bpifrance.

Marie Adeline-Peix et Philippe Mutricy.

•On aura beaucoup parlé 
Alpes-Maritimes, sur ce grand 
rendez-vous national des collec-
tivités locales, Porte de Versailles, 
avec en acmé la réélection haut la 
main (92% des suffrages expri-
més) de David Lisnard à la tête de 
l’Association des Maires de France 
(AMF). Autre distinction territo-
riale, loin du seul protocole, celle 
de Mouans-Sartoux, lauréate d’un 
trophée Fairtile dans la catégorie 
Acteurs pionniers aux côtés de la 
Caisse des écoles du 9e arrondisse-
ment de Paris. Mouans se voit ré-
compensée “pour son engagement 
pionnier en faveur du commerce 
équitable”, elle qui propose depuis 
2008 à ses convives “100% des 
thés, cafés, bananes et cacao en pro-
duits issus du commerce équitable 
et s’est ouverte peu à peu à d’autres 
filières équitables françaises telles 
que farine, les laitages, le beurre, 
le riz ou les légumineuses.” Pile 
poil dans les critères d’obtention 
de ces prix vertueux dans l’air du 
temps, qui prennent en compte 
la mobilisation des élus locaux 
sur des initiatives originales et/
ou innovantes en faveur d’une 

commande publique équitable en 
encourageant la juste rémunéra-
tion des agriculteurs via l’achat 
de produits (alimentaires, mais 
pas que, comme le coton) issus 
du commerce équitable. Au pre-
mier rang des sponsors, on re-
trouvera fort logiquement l’ONG 
Max Havelaar, représentée par 

Blaise Desbordes, son directeur 
général. Pour rappel, les produits 
dits équitables, toutes origines 
confondues, sont depuis début 
2023 intégrés à l’obligation des 
50% d’achats de produits durables 
imposés aux collectivités dans leur 
restauration collective via la loi 
Egalim 2. ia

Gilles Pérole, historique adjoint à l’alimentation de Mouans-Sartoux  
et Blaise Desbordes, DG de Max Havelaar.

La très Fairtile Mouans-Sartoux...
ADN. La commune maralpine a reçu ce 21 novembre, au Salon 
des maires à Paris, le premier Trophée des acteurs pionniers  
en matière de commande publique équitable.

Changement de statut pour 
l’Observatoire de Nice, devenu 
ce 7 novembre Etablissement Public 
à caractère Scientifique, Culturel et 
Professionnel (EPSCP) par décision 
ministérielle. Nice rejoint ainsi 
l’Observatoire de Paris et l’Institut 
du Globe de Paris dans la short list 
des Grands Etablissements. Cette 
évolution juridique traduit surtout la 
reconnaissance de son rayonnement 

national et international. Par ce récent décret 2023-1029  
du 7/11/2023, est également réaffirmée la contribution 
de l’Observatoire niçois, en sa qualité d’établissement 
composante, à la définition de la stratégie de l’Université 
Côte d’Azur sur la thématique des Sciences de la Terre et 
de l’Univers.

Le doublé pour le Département. Ce 21 novembre, à 
l’occasion du Salon des Maires à Paris, Charles Ange Ginesy 
a reçu le Prix spécial du jury dans le cadre des Victoires de 
l’investissement local. Un prix remis par David Lisnard, en sa 
qualité de président de l’AMF, et Alain Grizaud, président de 
la FNTP, au titre des travaux d’urgence de reconstruction des 
routes de la vallée de la Roya à la suite de la tempête Alex. Le 
Département et le groupement d’entreprises à la manœuvre 
avaient déjà reçu un prix de la Fédération régionale des TP 
lors du récent Salon des maires des Alpes-Maritimes.

Nice-Aéroport, une gare unique en Europe ?  
Ce 20 novembre, Christian Estrosi présentait le projet de 
pôle d’échanges multimodal Nice Côte d’Azur Aéroport, 
“première gare bioclimatique d’Europe”. Cette nouvelle 
gare TER/TGV Nice-Aéroport, dont la mise en service actera 
la finalisation du hub multimodal niçois fin 2028, permettra 
une “parfaite interconnexion” entre l’Aéroport Nice Côte 
d’Azur, la gare TGV, les lignes TER, trois lignes de tramway, 
les bus urbains et interurbains, les vélos (900 places de 
stationnement) et les voitures (700 places).

TRIBUNE BULLETIN CÔTE D’AZUR
n° 1224 du vendredi 24 novembre 2023 13collectivitéswww.tribuca.net


